Suivi des zones alluviales

Instructions pratiques pour la mise en place de transects et les relevés phytosociologiques sur le terrain


(version du 24 juin 2004)

1 Introduction

Le suivi de la végétation constitue une partie importante de la surveillance de l’état du biotope en raison des indications fournies par les groupements végétaux face à l’évolution naturelle ou anthropique du milieu alluvial.

L’étude de transects est une méthode mise au point par le Laboratoire d’écologie végétale de Neuchâtel et le Service conseil Zones alluviales. Elle constitue une approche détaillée de la végétation, complémentaire à d’autres approches plus générales comme la cartographie. Elle vise à récolter des relevés phytosociologiques synusiaux reproductibles et géoréférés, desquels sont extraits plusieurs informations synthétiques sur l’état du biotope.

Ces instructions pratiques s’adressent à des opérateurs qui connaissent déjà la phytosociologie des zones alluviales. En raison de la standardisation des méthodes de relevés, une formation préalable à l’approche synusiale intégrée de la végétation n’est pas nécessaire. On prendra cependant connaisance avec profit de l’article de Kohler et al. (2000) indiqué dans la bibliographie.

2 Choix de l’emplacement du transect

Un transect de 25 m de large est mis en place sur une rive de la zone alluviale perpendiculairement à la rivière. Son emplacement est choisi de telle manière qu’il traverse les principaux milieux constituant l’objet. L’axe du transect sera si possible perpendiculaire au cours d’eau. Ce choix se fait sur le terrain à l’aide de la photographie aérienne, de la carte de la végétation et suite à une visite des lieux. L’ensemble de l’objet doit être parcouru préalablement au choix de l’emplacement du transect.

Matériel: boussole, photographies aériennes, carte de la végétation.

La longueur du transect dépend de la dimension de la zone alluviale et des buts du suivi. Un diagnostic de l’ensemble de la végétation nécessite de traverser toute la zonation. Le suivi d’une revitalisation peut se limiter à une zone restreinte ou l’intervention a eu lieu.
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3 Implantation du transect

Une fois l’emplacement choisi (axe du transect déterminé précisément), le transect est matérialisé avec des piquets en bois ou métalliques (fers à béton) ; il est mis en place à l’aide d’une boussole, d’une chevillère de 50 m et de trois piquets pour vérifier l’alignement. L’implantation du transect nécessite généralement l’intervention de deux personnes.

Une double rangée de piquets parallèles espacés de 5 m matérialise l’axe central et délimite la bande longitudinale où sont effectués les relevés des communautés herbacées. Les piquets de base sont espacés de 5, 10 ou 15 m le long de l’axe longitudinal. L’orthogonalité du système est vérifiée avec la mesure des 2 diagonales du carré central (longueur de la diagonale : 7,07 m). Une précision maximale est requise.

Les piquets en bois constitueront la structure permanente restant à long terme sur le terrain. Les tuteurs seront placés provisoirement aux limites des surfaces des relevés herbacés, arbustifs et arborescents.

Matériel: 1 boussole, 2 chevillères de 50 m, 2 chevillères de 30 m, 20 piquets en bois ou métalliques (longueur 0,6 m), 10 tuteurs à tomate (longueur 1 m), éventuellement une serpe ou une scie.
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4 Relevés phytosociologiques

4.1 Délimitation des surfaces

Les relevés s’effectuent dans des bandes larges de 5 m perpendiculaires au transect. Les bandes sont matérialisées sur le terrain grâce à deux chevillères de 50 m posées parallèlement au transect et à deux chevillères de 30 m posées perpendiculairement à celui-ci (fig. ci-dessous).
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Matériel: 2 chevillères de 50 m, 2 chevillères de 30 m, 10 tuteurs à tomate (longueur 1 m), ouvrages de détermination, loupe, sacs plastiques pour la récolte des plantes

4.1.1 Remarques pratiques : 

Les chevillères sont peu visibles. Il est donc important, lorsque celles-ci traversent un chemin, d’avertir les usagers de manière visible (bande de couleur, panneau, …).

Dans les longs transects (plusieurs centaines de mètres de longueur), il est possible et préférable de sélectionner une bande sur 2, 3 ou 5 bandes afin de diminuer l’effort de relevé. Il est également possible de choisir l’emplacement des bandes de manière irrégulières, en choisissant les surfaces homogènes ou les zones de contact entre les unités de végétation.

4.2 Phytosociologie

Une fiche standard sera remplie pour chaque relevé phytosociologique (annexe 1).

La nomenclature des espèces dans la base de données (Phytobase) est celle de Flora europaea. Elle est proche de celle de Flore de la Suisse (Aeschimann et Burdet 1994).

IMPORTANT : Les plantes non déterminées sur le terrain sont récoltées et séchées pour une détermination ultérieure en laboratoire.

4.3 Surface des relevés

La surface des relevés des différentes strates est définie comme suit:

	
	Longueur
	Largeur
	Surface

	H et h
	5 m
	5 m
	25 m2

	B et b
	5 m
	15 m
	75 m2

	A et a
	5 m
	25 m
	125 m2


4.4 Définition des strates

Le relevé est réalisé ici en prenant en considération séparément les synusies A, a, B, b, H, h sur la base de leur hauteur.

En ce qui concerne les surfaces des relevés, on utilise les mêmes règles que précédemment. Deux relevés sont effectués dans chaque strate.

La hauteur des différentes strates est fixée comme suit :

	
	Hauteur minimale
	Hauteur maximale

	A
	15 m
	+

	a
	8 m
	15 m

	B
	2 m
	8 m

	b
	0.25 m
	2 m

	H
	0.25 m
	+

	h
	0 m
	0.25 m


Les espèces ligneuses de hauteur inférieure à 0.25 m sont incluses dans la strate herbacée.

4.5 Code d’abondance – dominance

Le code de Braun-Blanquet est appliqué pour les relevés du suivi des zones alluviales. Le relevé de végétation consiste donc en une liste exhaustive des espèces accompagnées des codes d’abondance-dominance de Braun-Blanquet.

Les classes utilisées sont les suivantes :

r
1 ou 2 éléments dans la surface

+
éléments peu nombreux, recouvrement très faible

1
éléments assez abondants, mais degré de recouvrement faible

 (0 – 5 %)

2
éléments très abondants ou recouvrant au moins 5% de la surface (5 – 25 %) 

3
nombre d’éléments quelconque, recouvrant 25 à 50% de la surface

4
nombre d’éléments quelconque, recouvrant 50 à 75% de la surface

5
nombre d’éléments quelconque, recouvrant 75 à 100% de la surface

4.5.1 Recouvrement des espèces (IMPORTANT)

Le code Braun-Blanquet d’abondance-dominance est évalué par rapport à la surface couverte par la synusie et non par rapport à la surface du relevé (25, 75 ou 125 m2 selon les strates). 

Exemple : 

Recouvrement d’une synusie herbacée : 10 %. Cela signifie que toutes les plantes de la synusie couvrent au total 2,5 m2  (10 % du carré de 25 m2).

Surface couverte par Mercurialis perennis : 1,5 m2, donc 60 % de 2,5 m2, donc indice 4. (Faux serait : 1,5 m2/ 25 m2= 6%, donc indice 2)
Cet ajustement permet, lorsque la surface occupée par la végétation est faible, de mieux mettre en valeur la dominance de certaines espèces. Dans le système précédent, qui considérait l’ensemble de la surface du relevé, de nombreuses espèces peu recouvrantes se voyaient attribuer un + (signifiant un recouvrement de moins de 1 %).

Le code évalué par rapport à la surface de la placette, tel qu’il a été appliqué jusqu’en 1997, a été abandonné.

4.6 Code d’agrégation

L’estimation globale du mode de répartition spatiale et du degré de dispersion des espèces est décrite au moyen des classes suivantes :

1
éléments répartis de façon ponctuelle ou très diluée

2
éléments formant des peuplements ouverts, plus ou moins étendus, à contours diffus

3
éléments formant des peuplements fermés mais fragmentés en îlots peu étendus

4
éléments formant des peuplements fermés assez étendus à contours nets

5
éléments formant des peuplements denses et très étendus

A l’heure actuelle, l’indice d’agrégation n’est pas exploité, mais il est saisi dans la base de données.

5 Relevé hors du transect

Certaines communautés intéressantes peuvent se situer à l’extérieur du transect. Il est alors possible d’effectuer des relevés isolés constituant aussi des surfaces permanentes. 

Une zone représentative et homogène est choisie par l’opérateur. Le choix de l’emplacement précis de la placette répond aux mêmes critères que ceux des placettes permanentes homogènes mises en place en 1997 dans l’objet 55 (voir Roulier et al. 1998). Des relevés isolés peuvent aussi être installés dans des zones de transition, mais dans ces conditions, les transects sont mieux adaptés pour le suivi

La placette du relevé des communautés arborescentes, arbustives et herbacées est circulaire. Le centre de la placette est marqué avec un piquet.

Les différents diamètres de la placette sont les suivants :

	
	Rayon
	Surface

	Arborescent
	6.31 m
	125 m2

	Arbustif
	4.88 m
	75 m2

	Herbacé
	2.82 m
	25 m2


6 Repérage et signalisation des structures

Le repérage des structures est une partie importante du processus de suivi. D’un repérage précis et fiable dépend la valeur et la fiabilité des séries temporelles de données. A l’heure actuelle, plusieurs techniques ont été appliquées :

· Le bétonnage de bornes fixant l’extrémité du transect et la pose de pieux intermédiaires en chêne : transect de Plaffeien (rive droite de la Singine) installé en 1997 (solution durable).

· La pose de pieux métalliques (fers à béton) : transects de la Thur (en partie) (solution durable).

· La pose de pieux légers en bois : transects de Ile Falcon, Turtmann (2001). Les points principaux y ont été relevés par GPS. (solution peu durable).

· La pose de gros pieux en bois : transects de Belp et Augand, Oberburg et de Wilerau (2003) (solution durable).

La technique de signalisation et de repérage à long terme des structures de suivi n’est pas encore définitivement établie.

Autant que possible, on raccordera les transects aux profils transversaux mis en place par l’Office fédéral des eaux et de la géologie le long des principaux cours d’eau de Suisse.

L’utilité d’une signalisation des structures à l’intention des promeneurs sera évaluée de cas en cas.

Les autorisations nécessaires à la mise en place des structures de suivi seront obtenues, si possible préalablement à l’installation des structures sur le terrain. Les milieux concernés sont les administrations cantonales (forêts, protection de la nature, entretien des cours d’eau) et communales, de même que les propriétaires et les exploitants.

7 Temps nécessaire

A mettre à jour
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9 Annexes

Fiche de relevé sur le terrain

Service conseil Zones alluviales 
C. Roulier

Yverdon-les-Bains, le 24 juin 2004
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